
                                      VISION. 

Il m’est venu ce soir au moment du jour vivant   
cette vision qui s’impose à mon esprit déjà en sommeil 
en quelques pas comme autrefois je venais sur la montagne 
admirer la plaine immobile au plus fort de l’été. 

Sans le savoir je contemplais le monde, mon pays infini 
et sa gloire si fine, invincible beauté qui chantait le silence 
là-bas où le fleuve se perdait dans la lame d’azur 
je croyais discerner la promesse d’amour. 

Les hauts faits du vent et de la mer m’étaient acquis 
justes passages murmurés par d’invisibles forces 
parce que toute jeunesse le sait rien ne se disperse 
autant que le coeur amoureux d’une belle lointaine. 

Celle qui, cruelle, habite aussi les hautes cimes 
jouant le soir avec les étoiles une à une, le vif soleil 
n’est-il pas juste de se recueillir sur ce théâtre aboli 
où elle passe, tire ses fils qui tiennent tout ensemble ? 

De ce temps je garde la ferveur, la poussière d’oubli 
mon pays gloire à toi qui jamais ne te ressemble 
et malgré tous les morts, la lenteur abandonnée 
je te dis à présent que ton souffle m’anime.  
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